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presse libre, des journaux in-

téressés aux rumeurs qui com-
mencent à circuler au sujet de
la dernière ‘’draft’’ du minis-

révélation faite par Jean-Fran-
çois Pouliot, député de Témis-
couata, et commentée par Emi-
le Benoist dans Le Devoir de
samedi dernier, le produit des
bons d'épargne, encaissés ré-
cemment par le grand argen-
tier, aurait déjà pris le chemin
de l'Angleterre ou des pays
que sa stratégie économique
ourait indiqués. Le ministre
Isley, qui s'était bien gardé de
mettre les souscripteurs au
courant de ses projets, avant
la campagne, aurait fait le 7
novembre un aveu en ce sens

que qui souleva immédiate-
ment un tollé de protestations.
Le communiqué qui fut ensui-
te remis à la presse faisait
mention de l'exposé de M. 1s-
ley mais cachait la destina-
tion des 400 millions.

Ainsi, le public, qui souscri-
voit pour fins de réhabilitation
et de reconstruction, se voit,
une dernière fois, trompé, abu-

dans cette
triompher une
ce a des manoeuvres d'équi-
Yoque qui lui sont coutumiéres.
À la dernière session fédé-

rale, les députés s'étaient lais-
ses acculer de guerre lasse, à
un dernier prêt-cadeau d'un
milliard, à la condition ex-
Presse qu’il ne devait plus être
question à la Chombre, de
Pratiquer à l‘avenir, sur le con-
tribugble canadien, la moindre

la dilapidation
du patrimoine canadien

S'il y avait au Canada une'rialisme, se retrouve encore

dépendants, ils se seraient in-

tre Isley. Si l’on en croit une de
‘Gretagne dans sa guerre mili-

dans un message radiophoni-

sé, par un ministére dont I'im- |
perialisme impudent semble, donné ou abandonné a I'An-

derniére passe, gleterre, il est bien entendu
fois de plus grâ- qu'il cesserait automatique-

sur le sentier de la guerre. Etre
en guerre, pour le Canada, n’a
jamais consisté qu'à aider les
autres à faire leur guerre. En
l’occurrence, après avoir sou-
tenu puissamment la Grande-

taire, le Canada continue, en
vassal, en colonial qu'il est, à
aider l'Angleterre à reprendre
son offensive économique.

Un corraspondant anglais de
M. Pouliot, quia visité les Îles
l'été dernier, dit avoir obtenu
la preuve définitive que le
Royaume-Uni fait tout en son
pouvoir pour étrangler tous les,
autres pays sur les marchés
mondiaux d'exportation. Le;
Canada concourt donc délibe-

 
rémentà se créer des embarras
directs an agissant comme il
le fait.

Le sentiment Canadien, s’il
pouvait s'exprimer à cette oc-!
casion, condamnerait sans am-
bages la poiitique indécent: du
gouvernement; il fustigera.!
un ministère auquel on a pris
l'habitude de penser sous l’as-
sect impérialisme en folie, ca-
fucité coloniale, prodigalité
l’arrièrés et de naïfs. Si le zontribuable canadien appre-
naît aujourd’hui pour demain
oue le Canada a été vendu,

ment de se forcer les reins,
qu’il abandonnerait son beau
rythme de travail et son inlas-
sable confiance en l'avenir. Et
pourtant tout se passe comme

si cette supposition correspon-
dait à quelque réalité secrète,
comme si un ministère anti-
démocratique, retors en dé-
crets-lois, s'était assigné la tô-
che de bacler le marché.
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Si on ne veut pas
de Dieu à l’école

Les grands magazines amé-
ricains publient de temps à
autre des reportages sur la dé-
linquence juvénile aux Etats-
Unis. On y voit que les jeunes
ne se laissent pas-damer le
pion par de plus âgés dans le
ganstérisme moderne qui va
du rapt au viol, en passant par
le meurtre et maintes formes
de recel. La tête pleine d’in-
sanités, les jeunes lecteurs de ;
romans glorifiant soustous ses,
aspects le crime et la brutalité
ne tardent pas à passer de l’en-
thousiaste à l’imitation. Rien,
dans l’éducation qu’ils reçoi-
vent à l’école ne vient modi-
fier ces cruels instincts. Dans
la plupart des maisons d’ensei-
gnement aux Etats-Unis, la re-
ligion et tout ce qui s’y rap-
porte est soigneusement extir-
pée de toute matière au pro-
gramme.

Un éminent juge du Colora-
do qui s’occupe spécialement
des causes d’enfants, n’hésite
vas, pour sa part, à mettre au

compte de la neutralité reli-
gieuse dans les écoles, à leur
athéisme dans certains cas,
cette recrudescence de la cri-
minalité juvénile que l’on
peut observer chez nos voisins.

Il est évident que si l’on ne
veut ‘pas de Dieu dans les éco-
les, il faudra construire un

 

plus grand nombre de prisons
et multiplier le nombre des
policiers.

C.M.
—000—

Bernard Fay
est "fait"

L'écrivain français Bernard
Fay est “fait”, selon une ex-
pression du milieu. Ce sont les
francs-maçonsqui l’ont eu. La
prison à perpétuité pour un
conservateur de bibliothèque
irréprochable qui aurait “don-
né” des francs-maçons, et en-
core cela n’a pas été prouvé.
Il n’y a que des présomptions.
Naturellement ce sont les lo-
ges qui accusentet c’est à elles
et non à l'accusé que l’on don-
ne le bénéfice du doute.
Bernard Fay, démocrate sin-

cère, était un ennemi de la
maçonnerie, avant la guerre.
Comme tant d’autres, il en
combattait le sectarisme anti-
patriotique. La guerre n’avait
pas changé à ce sujet ses sen-
.timents. Il a pu tenir ou écri-
re des propos incriminant cer-
taines formes d'activité du
Grand Orient.
Commetant d’autres, la Ma-

çonnerie a eu Bernard Fay.
Détenant dans l’administra-
tion et la justice bon nombre
de postes-clé, cette vindicative
société attend patiemment son
heure et un jour vient où ses
ennemis tombent dans le filet
de sa vengeance. C.M.

 

JEAN NICOLET

Unebelle figure historique

trifluvienne est à l'honneur

à la Société d'Histoire de Sudbury

La dernière séance de la Société historique du Nord-On-
petite saignée monétaire au
profit de la Grande-Bretagne. '
n effet, le Canada, depuis

Sept ans, n'a cessé de dilapider
Ses richesses à tout vent im-
Périaliste et voilà qu'il se ré-veille de l'euphorie, vidé, ap-
Pouvri, devant se claquer au Dans le but de s'assurer latravail pour retrouver un sem- collaboration des Canadienslant d'équilibre économique. | français pour l'administration

! était convenable que le du pays, sir Charles Bagotanada mît sa puissance de commença par accorder quel-
production à contribution dans ques charges importantes aux

Clément Marchand

“ILS SONT BIEN
DIFFICILES”
 

Jverre est finie et le Canada bles de notre race. Il appela

9 dernière guerre. Mais cette | représentants les plus honora- |

tario a été toute entière consacrée à évoquer la passionnante
figure de Jean Nicolet. Le R. P. Gérard Hébert, S. J., a fait re-
vivre cet interprète habile, ambassadeur de Samuel! de Cham-
plain près des Indiens, apôtre laïc et découvreur du Nord-Ouest
oméricain (le Michigan et le Wisconsin).

- Sa pertinente étude, basée sur les Relations des Jésuites
— la grande source où ont puisé tous les biographes de Jean
Nicolet—évoqua cette figure nationale que l'Ontario réclame
zomme sienne, puisque Nicolet y dépensa ]5 des 25 années
qu'il vécut au Canada. '

Voici un résumé de la causerie du Pére Hébert:

Jean Nicolet

Le moindre cadeau de la Nor-

mandie à la Nouvelle-France n’est

ilgonquins de l'Isle, afin d’ap-

prendre leur langue. Il y demeu-

ra deux ans seul de Français, ac- 
Pour aider une autre puissan-
Ce à retrouver sa place et ses
performances économiques
avant-guerre. Ecrasé sous le
ardeau des impôts, aux. pri-
Ses avec l'inflation, incapable
e faire face à la plus formi-
able crise du logement qu’il

ait jamais connue, on s'étonne
que le Canada, après deux ans
Ë paix, et cela par lo faute
€ ministras aveugiés d'impé-

 9 plus à se fendre en quatre le juge Vallières de Saint-Réal
aux augustes fonctions de juge
en chef. C’était le premier
hommede sa nationalité qui
occupait ce poste. Pour le
remplacer à la tête des tribu-
naux trifluviens, il nomma’
Charles Mondelet. Puis il in-|
vita quelques Canadiens fran-
çais à entrer dans le Cabinet.|
“Si tout cela ne les contente,|
dit-il ensuite, ils sont bien dif-;
ficiles!”

pas Jean Nicolet. “Jean Nicollet,

né a Cherbourg, était fils de Tho-

mas Nicollet, messager ordinaire

de Cherbourg a Paris et de Marie

La Mer. Il arriva en la Nouvelle-

France, l’an mil six cent dix-huit.

Son honneur et sa mémoire excel-

lente firent espérer quelque cho-
se de bon de lui...”

Première pégjode— Chez les

Algonquins de I'Isle  “On l’envoya hiverner avec les

compagnant toujours les Barbares

dans leurs courses et voyages, avec

des fatigues qui ne sont imagina-

bles qu’à ceux qui les ont vues; il

passa plusieurs fois les sept et huit

jours sans rien manger, il fut sept

semaines entières sans autre nour-

riture qu’un peu d’écorce de bois”.

L'ile des Allumettes se trouve dans

le lac qui porte ce nom, au cours

de la rivière Ottawa. Elle était...

(Suite à la page 5)  

   
FEL TRIFLUVEEN. =

5 sous la copie

BILLET

 

Laphilosophie de
‘Benjamin Sulte

 

Le nom de Benjamin Sul-
te reste cher a quelques an-
ciens de la capitale. On aimait

connaître lUinfatigable mn-
nieur de vieux papiers, et l’in-
tarissable raconteur de la peti-
te histoire. Quand le rieux
chercheur voulut faire de la
grande histoire — rappelons-
nous son “Histoire des Cana-
diens francais” —, son manque
de culture le conduisit a un
lamentable échec. Les énor-
mes bouquins de ce titre dor-
ment aujourd’hui et pour ir-
mais dans les rayons infré-
quentés des grandes bibliothè-
ques.

Benjamin Sulte cultivait
aussi les Muses. Sans doute,
comme simple divertissement.
Car, ni par Apollon ni par Boi-
leau, le cher hommene par-
vint à rimer convenablement.
Il n’appartenait à aucune éco-
le, et n’y prétendait pas. Il
alignait pourtant des vers in-
nombrables, mais pas dans le
sens de la comtesse de Noail-
les. IL chantait sur un pipeau
emprunté des tout petits poè-
tes. Cependant, il ne man-
quait pas de souffle, et il y a
quelque part au “Droit”, sous .
sa signature. un poéme qui fe-
rait déterrer des haches de
guerre. Les strophes s’y sui-
vent, chargées de mitraille, et
quelques-unes paraissent ha-
bilement dirigées contre un
adversaire qui n’était pas,
malheureusement, un être
imaginaire. Car c’est lhistoi-
re de sa race malheureuse
dans l'Ontario qui lui inspirait
cette furie guerrière.

De tels acces sont rares dans
les vers de Beniamin Sulte.
La musique adoucit les
moeurs: la fréquentation des
livres fait ce même mirncle.
Qu'est-ce qu’une bibliothèque,
sinon une cité de la paix, pro-
bablement parce qu’on y ren-
contre plus de morts que de
vivants. Et quel secret d’ar-
rondir les anales de son carac-
tère que déchiffrer, toute une
vie des grimoires de notaires
et les manuscrits des fabri-
ques! Les amateurs de vieux
papiers en viennent à en pren-
dre la douceur du toucher.
A Vl’occasion de son 74è an-

niversaire de naissance, Ren-
jamin Sulte publia une pièce
de vers, qui lui attira les com-
pliments (en style de Uépnque
favorable au moindre effort)
de la Revue Canadienne, si je
ne me trompe. Ces vers ne
valent que par lintention de
l’auteur, qui était de dire ce
qu’il pensait de la vie. Ne
nous attendons pas à un chef-
d’oeuvre; le poème abonde de
chevilles et d’obscurités, de
peu de respect de la langue,
etc. Notre Page littéraire le

(Suite à la page 4.)
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qu’ils ne savaient pas dans le
ENTRE-NOUS temps que le socialisme est un

—_— systéme totalitaire qui ne s’appli-
ue pas par petites do -

Le Canada est à la veille, 1! es bar p ses succes
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semble bien, d'abandonner le cnon- % &% %

.
-

trôle des prix. Le gouvernement Dans dernier r | \ i i
le fera tout probablement durant 1 Southern rater rapport annue,
la prochaine session et il sera in- a Southern Canada Power fait ob-
téressant de voir comment le dé- Server que ses impôts sur le re-
contrôle sera accepté de tels jour- venu absorbent encore la majeu-| CY , re partie du surplus de ses recettesnaux, amis du régime, qui récla- ; A ; HAtAtÉt doc € « ;ment toujours, ardemment, que le après déduction de l’intérêt, des RUSSELL M MASTER caon: fe PréeDour

contrôle soit continué. Les obser- atopfoitation etJe 2 dé-

vateurs les mieux aVertis croient, ! ols de plus, le

  

              

incidemment, a une élection géné- di n observateur comprendra l’o- Hon loin de Brighton, en Ontario, un autobus
rale fédérale, pour de bonne heu- “EUX de comparer entre une com- conduit par Russell McMaster enfonce l'arrière
re, l’été prochain. pagnie privée chargée de taxes et d'une automobile; le choc précipite le lourd

* ¥ x une Hydro nationalisée complète- autobus sur un camion venant en sens inverse. En

Après avoir fait fi des vrais ex- ment exempte d'impôts. La jus- un instont, les trois véhicules sont enveloppés de

perts qui lui assuraient, dans ‘je ice demande que toute entreprise flammes. ; .
temps, qu'elle faisait bien mal d’a- aydroélectrique paye le fisc, su Bien que douloureusement brôlé aux mains etou

! , qu'elle se trouve et qui que ce soit visage, McMaster n'hésite pas. Il se met à retirer

dopter le 25-cycles, l'Hydro onta- qui la possède les passagers terrifiés de l'autobus en feu et

rienne annonce qu’elle va dépen- % ’ * % n'abandonne son périlleux travail que lorsque
ser S200 millions pour retourner tout le monde est sain et sauf. au 60-cycles. Des corporations pri-| “Les doctrines auxquelles on Grâce an courage et à la présence d'esprit de
vées qui auraient commis pareil-| “eut que les hommes souscrivent Russell McMaster de Gananoque, Ontario, per-
le bourde auraient été ruinées.| ont partout hostiles à celles au sonne nefut sériensement blessé. Nous sommesfiers
Mais l'entreprise d'Etat a cet 79M desquelles les hommes ont de rendre hommage à sa bravoure en lui décer- ;

nant le Prix Dow.

  

  

 

  

     

  
  

 

avantage de pouvoir payer ses bê- utté pour conquérir la liberté.

tises en plongeant tout simple- Les programmes de réforme sont

ment la main dans le gousset de Partout aux prises avec la tradi-
Baptiste, du contribuable, ce co- ion libérale On demande aux

chon de payant. hommes de choisir entre la sécu-
x + x* ité et la liberté. On leur dit que

La rébellion gronde dans les pour améliorer leur sort il leur

rangs du régime Attlee. La gau- faut renoncer à leurs droits, que

che s’irrite et logiquement. Une -vur échapperà la misère, ils doi-

économie complètement socialiste, Vent entrer en prison, que régu-
dans une Angleterre dépendante lariser leur travail il faut les enré- '

du commerce internationl, n’est Eimenter, que pour avoir plus d’é-:
possible que dans un univers so-| -alité, il faut qu’ils aient moins de
cialiste. Et quand M. Attlee dé-| liberté, que pour réaliser la soli-
clare croire, avec les Etats-Unis, darité nationale il est nécessaire .

à la liberté démocratique de la| l’opprimer les oppositions, que
pensée et de l'individu, il choque Jour exalter la dignité humaine il

ceux de son parti assez consé-| iut que l'homme s’aplatisse de-|
quents avec eux-mêmes pour pen- vant les tyrans, que pour recueil-
ser qu'un Etat socialiste ne peut| ir les fruits de la science, il faut:

admettre cette sorte de liberté. Le| upprimer la liberté des recher-
fait est que les insulaires s’agitent| -hes, que pour faire triompuer 14
comme dans un mauvais rêve. Ils} °rité, il fuut en empécaer a2x.u-

ont bien élu un gouvernement so- men”. .
cialiste mais ils l’ont fait parce (WALTER LIPPMAN.

  
 
 

Madeleine Caron parle de:

 Garnir l’arbre
SeAA
 (CEST assez encourageantdefaire le tour des magasins de ce tem ps-ci,

de penser aux étrennes.

Les jouets de métal sont naturellement revenus et aussi tous les
jouets à roues: charrettes carrosses, camions
ou, autobus. Bonne nouvelle pour les petits |RZ
garcons. Bonne nouvelle pour les petites
filles qui révent de poupées car des poupées
il y en a des grosses, des petites. il y en a
pourtoutes les bourses et tous les goûts.

Les boites à peinture, les cahiers à colo- |Hé "444
rier sont légions et si tout cela trouve pre- [#3
neur que de grands peintres et artistes
canadiens nous aurons demain. Nous
aurons aussi de bonnes couturières et de
parfaites maîtresses de maison en plus de
nombreux chimistes et ingénieurs si toute
cette science mise à leur échelle et présentée
aux enfants signifie quelque chose.

Mais les maisons de poupées ont bien
peu de chance de fonctionner à l’électricité.

C’est vrai qu'aux Etats-Unis les jouets
électriques pour les petites filles abondent,|g
que les fabricants ont fait preuve de grande
ingéniosité. Hélas! bien peu de ces jouets sont assez bien faits pour
être d’un emploi sûr et les règlements canadiens sur l’électricité ne
badinent pas quandil s’agit de sécurité et d’appareils si bien construits
qu'ils seront sans danger. .

Seulement, vous savez, ce n’est pas un mal que nos petites filles
tiennent d’abord leur ménage à l’ancienne mode. Après tout les grandes
écoles d'officiers de marine exigent de leurs élèves qu’ils apprennent à @ Tout le monde aime
manier des bateaux à voiles avant de s’embarquersur les grands navires 7-Up, le pétillant breu-
modernes où tout marche à l’électricité et où la manoeuvre consiste à Ps p
pousser le bon commutateurà l’instant précis qu’il faudra. Vous avez vage de famille qui “ravi-
vu le beau trois-mats des Argentins? La Argentina a remonté le fleuve gote’; qui réjouic lepalais,
pour faire escale 3 Montréal, I'été.dernier . . . , qui dissipe les soucis de

Mais pour revenir à nos jouets, la sévérité des règlements canadiens chaque jour. Avec le
veut aussi dire que tout jouet électrique mis en vente ici est approuv iovial 7-Up, la vie estbelle
par le Bureau des Examinateurs en électricité. C’est bon à retenir .. . jovial 7-Up,la vi

... c'est un breuvage de
Etles trains électriques ? Les papas auront leurs trains électriques. i égal pour

Car entre nous les jouets mécaniques ont été inventés pour les petits tL famille ey n gal p
mais il est de notoriété publique qu’ils font le bonheur des parents, toute occasion.
c’est-à-dire des papas, oncles et parrains. Il y avait même une maman
charmante qui, en fin d'année, faisait main basse sur les jouets mé-
caniques des petits, les jouets de l’année passée, et elle en faisait de
beaux paquets à l’adresse des grands . . . Invitation à laisser .. . César
s’amuser à coeur joie avec ces nombreux jouets.

Mais si papa s'offre un beau, un très beau train électrique, maman
pourrait s’acheter une de ces belles poupées venues d’Hollywood qui
sont jolies comme des princesses et chic comme des étoiles de cinéma.

Quant aux femmes qui ont rêvé qu’elles recevraient comme étrennes
un beau négligé coupé dans une des nouvelles étoffes synthétiques,
espérons que le cadeau sera accompagné d’un fer à repasser strictement
automatique.

Que voulez-vous, chaque époque a ses malheurs! Autrefois les
petites filles cassaient leurs poupées trop fragiles. Maintenant les
‘étoffes synthétiques si recherchées craignent terriblement la chaleur et
sans le fer automatique — ou beaucoup de précautions — quede beaux
yeux vont pleurer parce qu’il manquera des morceaux au négligé dès
e premier coup de fer. ’ .

Mals tout cela est loin et dans le moment nous songeons aux étrennes,
non à leurs lendemains!    
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emmener

La politique à Québec

 

Si la bataille est engagée à fond

dans l'élection complémentaire de

Bagot, qui se terminera le 1€ dé-

cembre par le vote des électeurs de
ce comté provincial, tout laisse

prévoir que le verdict ressemblera

à ceux de Beauce et Compton. Les

libéraux tentent bien de stimuler

Jeurs troupes décimées mais il est
évident que leur lutte n'a pas la
fougue des jours d’autrefois. Tout

indique qu’ils perdront encore ce

comté qu’ils détenaient aupara-

vant et même des journaux de
langue anglaise ne se gênent pas

pour l'écrire.
FF

L'ouverture de la campagne

dlectorale dans ce comté, à Acton

Vale. a eu un relief particulier du

fait de la présence du premier mi-

nistre, l'hon.

Il a traité de politique provinciale

et de la défense des droits du

Maurice Duplessis.|

tribué de la littérature malsaine.

permis de Roncarelli avait été sup-
primé “pour empécher la province
de se faire complice de ce dernier
dans sa campagne de sédition et
de désordre, en lui permettant de
profiter d’un privilège obtenu des
autorités provinciales pourrecueil-
lir des fonds dontil se sert ensuite

pour une mauvaise cause, Le pro-

cureurgénéral de toute la province
a le devoir de maintenir la loi et

l'ordre. D'ailleurs, la loi des Ji-

queurs de Québec, oeuvre de l’an-

cien régime libéral, prévoit l’an-
nulation immédiate d’un permis de

liqueurs. Et la présomption a tou-

jours été que le privilège de ven-

dre des liqueurs alcooliques était

accordé à des gens de bonne con-

duite et soumis aux lois. Si le pro-

cureur général avait permis à Ron-

carelli de continuer à profiter de

ce privilège et, par ce privilège,
d’acquérir les moyens d’encoura-

|ger des actes menant au désordre
public, le procureur serait deve-

 
Québec avec une éloquence qui a|/NU en réalité un complice de ces

atteint les meilleurs succès de sa’ Actes. Or, les Témoins de Jého-
carrière. Le foule lui a fait une Vah mênent une campagne contre

ovation inusitée lorsqu'il s’est tout ce que la grande majorité des

¢crié: “Je n'ai pas requ le mandat' gens de Québec ont le plus à
de vendre ma race, de vendre mes coeur.”
frères pour les trente deniers du
déshonneur ou les millions de la’
trahison.”

+ % %

La “Patrie”, de Montréal, écrit:

“Il ne devrait pas être difficile de

faire l'unanimité parmi les ci-

toyens honnêtes sur les déclara-

tions que vient de faire, à ‘itre

de procureur général, M. Maurice

Duplessis. M. Duplessis a souligné

que ces tracts (des Témoins de Jé-

hovah) constitutent à la fois un

acte de sédition et une détestable

publicité pour notre province,

puisqu'on y trouve à pleines pa-

rateur de Montréal, Frank Ron-|ges des propos injurieux qu’un

carelli, l'un des chefs notoires de gouvernement soucieux de sauve-

cette secte, qui avait pris l’habi- garder notre légitime prestige ne

tude de fournir des cautionne- ' peut tolérer plus longtemps. Ré-

ments en masse pour les “témoins” | pétons une fois de plus, pour ceux

qui furent arrêtés pour avoir dis- qui, à leur insu ou non, font le

OF %

À cause de leur dégradante cam-

pagne d'anarcte et leur mépris

des lois, des Témoins de Jéhovah

sont en but à plusieurs poursuites.

Le premier ministre et procureur

général de la province, l’hon. Mau-

rice Duplessis, a même ordonné

qu'un permis de vente de liqueurs

alcooliques soit enlevé à un restau-  
 

VIE FRANÇAISE
 

Revue du Comité de la Survivance Française

 

Rubriques principales: Nos positions doctrinales;

Synthèses d'Histoire; Le Livre du mois; Horizons

patriotiques; Nos Sociétés nationales; Chefsdefile.

Neuf livraisons par année, de 64 pages chacune, pour le

modique prix de’$1.50. \

Prière de faire tenir son abonnement au

Comité de la Survivance Française,

Université Laval,

Québec.
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jeu des agitateurs professionriels,

M. Duplessis a déclaré que le

|

que la liberté n’est pas la licence,
que la liberté n'appartient pas à

ceux qui la violent effrontément.

Si chacun était libre de publier à

son gré tout ce qui plaît, ce serait

tout simplement le règne du libel-

le et de la pornographie. Il existe

précisément des lois pour protéger

des citoyens contre les entreprises

de certains chevaliers d’industrie.”

% %* %

Devant la Fédération provincia-

le du Travail, venue en délégation

au parlement, le premier ministre

Duplessis a insisté sur la nécessit”

de mettre au premier plan les va-

leurs spirituelles. “Si tous les em-

ployeurs et les employés, dit-il, se

pénétraient pleinement de la pen

sée que nous sommes une société,

qu’il faut rendre justice à tout le

monde, les difficultés seraient fa-

ciles à applanir. C’est l’intention

bien arrêtée du gouvernement de

‘ire respecter les droits de tous.

Soyez-assurés que les patrons ob-

serveront la loi comme les autres.

Les mesures prises par le gouver-

nement provincial contre la Ya-

maska Garment et la Canadair en

sont une preuve.”

. * #*
Le premier ministre remercie les

ouvriers des compliments qu’ils ont

 

 

 
faits au ministre du Travail, l’hon.

Antonio Barrette, et déclare que

de façon générale la législation ou-|

vrière de Québec est plus avancée

quecelle de n'importe quel endroit |

au monde. Il y a encore des amé-

liorations à faire et le gouverne-

ment s'efforce de les réaliser.

Saveur Délicieuse

   
  
  

  

 

  Un hommage au talent de
nos hommes et femmes célè-
bres ef un encouragement &

ceux qui suivront leurs traces.

“o
Orchestre de 45 musiciens;
sous la direction de Jean
Deslauriers, dans un choix
des meilleures mélodies po-
pulaires ou mi-classiques.

 

La semaine prochaine

RADIO-CONCERTS CANADIENS
sous In direction de

JEAN DESLAURIERS
vous présenteront comme invités spéciaux

ROLAND LEDUC
violoncelliste de renom

LOUIS-PHILIPPE BEAUDOIN
directeur de l’Ecole des Arts Graphiques

Poste CBF
lundi, 16 décembre, 9 h. à 9 h. 45
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LE CANADA COMPTE SUR LUI

PAGE TROIS

L’NspecTeur du parier . . . comme tous ceux qui voient au maintien

de la qualité de nos produits . . . joue un rôle très importantcarle Canada

produit pour la vente, chaque année, sept millions de tonnes de papier,

carton et pulpe. Notre industrie, sans aucun doute, est 1 une des grandes

entreprises du monde. De nos talents, de notre maîtrise, dépend cette

préséance universelle . . . tout comme la prospérité du pays est intimement

liée à la réussite de nos efforts.

N'oublions pas qu’un tiers du revenu national du Canada

commerce étranger. Et la valeur totale des exportations canadiennes est

intimementliée à la valeur de nos exportations de pulpe et de papier.

de la pulpe et du papier remplit

Tout Canadien a un enjeu dans

  

   

  

     

  

  

 

  

 

   

provient du

, Ainsi, tout employé de l'industrie

une position d'importance nationale.

succès de sa tâche.

L'INDUSTRIE CANADIENNE DE LAPULPE ET DU PAPIER
82 entreprises, grandes ef petites, comptant 108 moulins d'un ocÆon à l'outre 

IL N'Y A PAS DE MEILLEUR BREUVAGE GAZEUX
“Pepsi-Cola” est la marque enregistree au Canada de Pepsi-Cola Company of Canada Limtled
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L hal hi |. Et maintenant, nous citons,' Et lui souhaite bon courage. “LA NEIGE SUR LES PAS” AU CINEMA DE PARIS
a philosopnie... ja la louange de l'homme qui 250 ee

s’y montre d’une aimable phi-| C'est un bonheur de voir grandir -

(Suite de la page 1) | wscphie: Les amis du bas de l'échelle,
. J . en . aux amis Et monter sans trop s‘étourdir

refuserait. et les élères en dic- | Content de peu 4 . à leur faculté les appel
; ; se Iyaitée À QUi célébrent ma 74è annee | Où leur faculté les appelle.

tion ne seront jamais inrités à.
le préférer à du Miguel Zama-' Les petits bonheurs sont pour moi
cos C'est toutefois, pour ! La grande affaire de la vie, |

employer un grand mot à la
Je m'en trouve heureux comme!  Avouons qu'il ya là un jou

un roi | mariage de charité et de mali-

 

 

mode, \ “un paysage d'âme”, Ce morte! que le monde envie. (ce. celle-ci à l'avant dernier
peint à une époque favorable vers.
au moindre effort. Enfin, dernière partie qui
Le titre: “Contient de peu”. Pour atteindre un but élevé, reprend le thème premier, et

_ ___. Connaissant bien mon impuissance, nous montre Benjamin Sulte.
_ Je wai désiré ni révé non meilleur poète, mais bra-

Ou les honneurs ou l'opulence. ve homme:

IL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE

Mais aujourd'hui, grâce à
l’emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-

Je m'attache au moindre plaisir

Il est plus fréquent et plus stable

Dans le nombre on n'a qu’à choisir i ;

C'est un mets toujours surla table. Michèle Alfa et Georges Lannes dans le film “La Neige sur les
’ sas”, d'aprés le célébre roman de Henry Bordeaux, qui prendra l'af-

Content des fruits, content des Fiche samedi au Cinéma de Paris. Le 2ème film sera LE CAVALIER

NOIR avec :e nouveau chanteur français: Georges Guétary.

Mais j'ai travaillé de bon coeur,

Sans chagrin, sans plainte impor-

tune,

En déployant la même ardeur

Que pour amasser la fortune.

’

Grand effort, mince résultat; fleurs, .
N'importe j'ai gagné ma cause: D'un rien, d'un pur enfantillage
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laise. Ne pouvant faire un coup d’état, Et je donne à tout des couleurs _ - —
En effet le nouveau remè- Je suis content de peu de chose. Qui sont le plaisir du vieil âge. ;de “ BRONKASEPTOL”

prisavecde promptsou Un richard n’est point satisfait Petits bonheurs bien entendus PS COMMEQUI vas Gta eugement dans toutes les af-

‘|

S'il n'augmente ce qu'il possède. , Se succèdent de proche en proche py. NE  DÉLICIEUSfections des bronches, de la Je crains l'avenir qu’il se fait { Les gros bonheurs souvent perdus " g N ar rergorge et des poumons. Une Aussi le tracas qui l’obsède. 1 Ne sont pas toujours sans repro- Me “RA Al rydose prise au coucher faci- che
) ilite la respiration et procu- C'est 1 } d ’ 4 6re un sommeil calme est la chanson du save- ; ER. . . Victor BARRETTEe tier de la fable. .. Je travaille

SEUL AGENT Jet je suis heureux. .. Je vis de
LA peu et je m'en contente. Mais

voici qui montre l'homme en
Pharr acie H 0 U L E beaute, celui qui se réjouit du

A votre service. bonheur de ses fréres:

Vis-a-vis le Bureau de Poste Heureux 1 cies
1356. Notre-Dame, Tél: 57. eureux de a prospérité

Trois-Rivières. Qui survient dans mon entourage,

Je la contemple avec gaité
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A TT a À ; A MA l'heure actuelle,il est difficile de se procurer de nouvelles machines de
crmgEA Ra] - 4 ferme. Les machines qu’un cultivateur possède déjà peuventêtre tenues en
me ps 3 état de fonctionnementsi l'on a soin de les entretenir et de les réparer. La

ériode qui va de novembre au printemps est l’époque idéale pour examiner
les machines, faire les réparations nécessaires et les mettre en bon état de
fonctionnement. La Station expérimentale fédérale la plus proche se fera un
plaisir de vous donner des conscils sur le soin à donner aux machineset à
‘outillage agricoles. Cette photo montre un cultivateur et son fils vérifiant
l'épandeur à paille à l’arrière de la moissonneuse-batteuse.

   
 

 

 

 

| Tél. 401 ! J.-A. Trudel. J.-b. Guillet Heures de bureau: 10 a 12
. 2à5et7à8leslundie || Trudel & Guillet
| mercredi soir | ‘

| Spécialiste Notairs
La flotte marchande de la grande compagnie de transport du Pacifique Canadien sillonne de nou- * Pour les maladies des veux ! :

veau les mers, alors que de nouveaux cargos viennent remplacer ceux qui ont été coulés par l'action de “oreilles, nez et gorge ’ "+
l'ennemi durant la guerre. Au cours de la récente saison maritime, dans le port de Montréal, les cargos
de la classe des Beaver, du Pacifique Canadien, ont transporté du Canada en Angleterre 200,000 tonnes |'|. Dr Benoît JACOB SE Argem a nreter. Regle-
de produits canadiens venant de nos fermes, de nos forêts et de nes mines. ! ment de frillites et de

Par contre, ces mêmes cargos ont importé d'Angleterre au pays 60,000 tonnes de marchandises, alors | Ex-assistant a la clinique : | successions, Examens de |

que le “Beaverburn” et le “Beavergor”, les deux seuls cargos mixtes de cette flotte, ont transporté 630 {: Nationale Ophta!molagique _‘ res.DIMeullésnn.
; des Quinze-Vingts Paris ‘  passagers durant la même saison. Sur la photo du haut, on voit le “Beaverglen”.| }: Ex-élè à l'hôpital Ranci ete,lourdement chargé de produits canadiens, passer sous!e pont Jacques-Cartier, à Montréal, en route pour L ! cault Paris ’ ex-internade ; |

ondres. En Mmédaillon, la famille de George Nicholls,autrefois de Londres, Angleterre, arrive à Montréal à l'hôpital Normand & Cross’ °| ss.
bord du “Beaverburn”, pour s'établir au pays. En*as, à gauche, on voit une partie d'une cargaison d’o
eufs à destination de l'Europe que l’on est en train de -harger dans les cales du ‘“’Beaverilske”. La photo de  |

126, rue Radisson i Bureou: 306 Radisson
|    
 

drnite fait voir quelques petites voitures anglaisesarrivant au Canada sur le “Beaverlake”. (Photos C. |: - TROIS-RIVIERFS A ; Tél’: 491. Trois-Rivieres.
PER, : PL1 | __ Co,

. ‘  



Un belle figure...
(Snite de la page 1 .)

le

famille algonquine, le centre des

sauvages de cette race qui avaient
gardé le nom générique d'Algon-
quins. Le chef habitait la terre,
terme, près de la ville actuelle de
Fembroke. - Maîtriser l’algonquin,

c'était tenir la clef de presque tou-

tes les langues sauvages, le huron

excepté. Champlain avait donc

bien choisi et l'élève et l’école.

Mais il faut savoir que les Indiens

en général, les Algonquins de

l'Isle en particulier, ne souffraient

d'aucun complexe d'infériorité à
l'égard des Blancs, Français ou au-

tres.

Aux exemples d’extraordinaire

endurance pyhsique déjà cités, la’

notice ajoute que Nicolet “accom-!

pagna quatre cents Algonquins,

qui allaient en ce temps-là faire

la paix avec les Hiroquois, et en

vint à bout heureusement”. Avoir

gagné à soi les esprits orgueilleux

des Algonquins et à la paix le

coeur farouche des Iroquois: l'au-

teur de cette double victoire pou-

vait avoir vingt ans!

Deuxième période — Chez les

Nipissings ‘

“Après cette paix faite, il alla

demeurer huit ou neuf ans avec la

nation des Nipissiriniens, Algon-

quins”; le ou les Nipissings, com-

me nous disons, suivant qu’il s’a-

git du lac ou du peuple qui en ha-

bitait les rives. Nipissing signifie

un peu d'eau. Le mot était juste:

ce lac est faible de profondeur.

“Ces peuples me semblent fort

doux, bien modestes et nullement

superbes, dira le P. Claude Pijart

des Nipissiriniens; ils sont bons

ménagers, les femmes ne savent

que c’est d’oisiveté, les jeunes en-

fants vont à la pêche sitôt qu'ils

sont un peu grandelets...” Ils sem-

blent avoir autant de demeures

que l’année a de saisons. Les hom-

mes vont en traite ou en marchan-

dise vers d’autres Sauvages du cô- |

té du Nord, d’où ils rapportent

quantité de pelleteries; un seul

Sauvage, ayant sa provision de blé,

avait de reste 300 castors qui sont

la meilleure monnaie du pays.

Jean Nicolet les accompagna-t-il

jusqu’à cette mer du Nord, la baie

d'Hudson? Malgré l’absence de té-

moignage explicite, il est bien dif-

ficile de ne pas le croire. Un nor-

mand de Cherbourg, chargé au

surplus des grands espoirs de

Champlain, aurait-il bouder l’oc-

casion pendant une décade? Lui

surtout qui avait répondu à l’adop-

tion indienne par une identifica-

tion si parfaite à leur propre vie

“qu’il passait pour un de cetie n-

tion, entrant dans les conseils fort

fréquents à ces peuples”. Toute-

fois, pour conserver, dans la me-

sure du possible la liberté de sa

personne et de son temps, il avait
sa cabine et son ménage à part,

faisant sa pêche et sa traite. Nico-

let fut enfin rappelé et établi Com-

mis et interprète. Est-ce avant la

 

Billets de

fin de semaine

aller et retour

pour le prix du

BILLET SIMPLE PLUS

UN TIERS

Aller — A partir de midi,
vendredi, iusqu’à 2 h. p.m.

le dimanche

Retour — Départ avant mi-
nuit le lundi suivant.

 

Valables en voitures,
première classe et ordinaires.
En vigueur toutes les fins

de semaine

oo v ion, afin d'éviter — -
siège principal de la grande occupation, afin d’éviter avant

LE BIEN PUBLIC

prise de Québec par les Kirke, en “Baouichtigouin, c’est-à-dire à la sur la rivière aux Renards, traver-
1629, ou au retour de Champlain? nation des gens du Sault” (Sault se le lac Ouinipigon, reprend le
Avant? Le rappel aurait peu de.
sens. Non! Il préféra demeurer|
chez les Nipissiriniens la durée de

la lettre — le reproche de collabo-
ration.

 
Troisième période—Le découvreur

du Nord-Ouest Américain
Indiquons les principales étapes

du voyage.

“Jean Nicolet, écrit le P. de Bré-
beuf, en son voyage qu’il fit avec
nous jusques à I'Isle (juillet 1634), '
souffrit aussi tous les travaux d'un
des plus robustes:”

 

Sous la plume du géant de la
mission huronne, ce compliment
pèse. Une halte également chez
les Nipissiriniens, comme il con-
vient à un fils adoptif de la Nation.!
puis il descend la rivière des Fran-!

Cais et arrive chez les Hurons au

fond de la baie Georgienne. Sa

mission commence, car, suivant

l'expression des Relations, “il fut

: délégué pour faire un voyage en

la Nation appelée des Gens de mer,

et traiter la paix avec eux et les

Hurons”. Onlui accorda sept sau-

vages. Pour obtenir son escorte,

Nicolet dut, se pliant aux coutu-

mes de la Nation, visiter les bour-

gades ct plaider l’intérêt des Hu-

rons eux-mêmes, dans les Conseils,

aux cours de solennelles et inter-

minables palabres. Il en profita

pour visiter plus haut, au nord de

.a baie Georgienne, de nombreuses

tribus algonquines, et se rendre à
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Téléphone 556

Arthur Béliveau,
Avocat et Procureur

C.R.

42, rue Des Casernes,

Trois-Rivières, Qué.

NOEL et le
JOUR DE L'AN

Billets spéciaux

À PRIX REDUITS
PAR TRAIN

Entre toutes les stations au Canada
et à toutes les villes de la frontière

américaine.

TARIF SIMPLE PLUS UNE
DEMIE

POUR BILLETS D'ALLER
ET RETOUR

  

 

NOEL ET LE JOUR DE L'AN
A ALLER, billet valable a partir
de vendredi, le 20 décembre, jus-
qu'à mercredi, le 1 janvier inclu-
sivement.

AU RETOUR, billet valable pour

départ jusqu’à minuit, mardi, le
7 janvier.

TARIF SIMPLE PLUS UN
TIERS

POUR BILLETS D'ALLER
ET RETOUR

 

NOEL: À L’ALLER; billet valable

à partir de lundi, le 23 décembre,

jusqu’à mercredi, le 25 décembre
inclusivement.
AU RETOUR, billet valable pour

départ jusqu’à minuit, jeudi, le 26
décembre.
LE JOUR DE L'AN: A L'ALLER,
billet valable à partir de lundi, le

30 décembre, jusqu'à mercredi, !e

1 janvier inclusivement.

AU RETOUR,billet valable pour

départ jusqu'à minuit, Jeudi, le 2
janvier.

MINIMUM DES PRIX REDUITS:

© Adultes ou enfants .....25¢c o

Renseignements supplémentaires
de tout agent.  

 

 CHERE Cuifique

Ste-Marie). .
Avant de pénétrer avec Nicolet

dans ce qui est aujourd’hui terri-

toire américain songeons que, gri-

ce à lui particulièrement, aucune

province, après Québec, n’est aus-

si française historiquement, dans

son étendue, que la province ma-

joritaire et spécifiquement anglai-

se d’Ontario.

“Ils passèrent par quantité de

petites nations, en allant et en re-

venant; lorsqu'ils y arrivaient,

nous raconte le P. Vimont, ils fi-

chaient deux bâtons en terre aux-

quels ils pendaient des présents,
te

afin d'ôter à ces peuples la pensée

de les prendre pour ennemis et de

les massacrer”. Pour aborder les

Gens de Mer, l’ambassadeur de

Champlain relève son protocole.

A deux journées de cette nation, il

envoya un de ces Sauvages porter

la nouvelle de la paix. Il était re-

vêtu d’une grande robe de damas

de la Chine, toute parsemée de

fleurs et d'oiseaux de diverses cou-

les femmes et les enfants s’enfui-

rent, voyant un homme porter le

tonnerre dans ses deux mains.

Mais l’accueil des hommes fut celui

qui désirait Nicolet.

voisins: il se fit une assemblée de

quatre ou cing mille hommes; cha-
zun des principaûx fit son festin

en l'un desquels on servit au moins

six-vingts castor. La paix fut

conclue”,

Le but principal de sa mission

est atteint. Il s’engage cependant

lers généraux (4 (

Lele «CIEEEi

 

“La nouvelle de sa venue s'épan- | .
dit incontinent aux lieux circon-‘lement demandé son rappel de

| cours désormais marécageux de la

‘même rivière et arrive chez les

, Mascoutains, à trois jours envi-

ron de la rivière Wisconsin. Nous

voilà au terme de sa longue cexpé-

dition. Malgré sa robe de damas,

Nicolet n’a pas trouvé la Chine. I

rapporte à Québec. Il est vrai sa

grande illusion intacte. I! y rap-

porte aussi la paix, l'amitié et, en

i partie, le commerce des peuples

. qu’il a visités. Il reste le premier

; explorateur des Etats actuels du

Michigan et du Wisconsin et méri-

te ainsi le titre reçu de Décou-

! vreur du Nord-Ouest américain.

Quatrième période — Nicolet

aux Trois-Rivières

“Nicolet retourna aux Hurons, et

de là à quelque temps aux Trois-

Rivières, où il continua sa charge

de commis et interprète avec une

satisfaction grande des Français et

des Sauvages, desquels il était éga-

lement et uniquement aimé. Il

; conspirait puissamment, autant

que sa charge le permettait, avec

+

cep peuples, lesquels ils savaient

manier et tourner où il voulait

‘d’une dextérité qui à peine trou-

vera son pareil”, (Relations des

, Jésuites.)

Il faut savoir qu’il a personnel-

; chez les Nipissiriniens, et ne s’en

‘est retiré que pour mettre son sa-

lut en assurance dans l'usage des

Sacrements.

Le parrainage, responsabilité de-

.vant Dieu et honneur devant les

hommes, devint chez lui chronique

 

 

, couronner

1

PAGE CINQ

lève son nom quinze fois, pour

des baptêmes d'Indiens, dans les

registres paroissiaux des Trois-Ri-

vières. Aucune action missionna.-

re, peut-être, n'illustre mieux son

emprise sur les sauvages, que sa

collaboration décisive à l'oeuvre

du séminaire des Hurons. Le sacri-

fice, mieux encore que le succès,

pouvait, en la résumant toute,

cette vie. Dieu ne l’a

pas refusé à notre héros.

“M. Olivier, commis général de

Messieurs de la Compagnie (et

beau-frère de Nicolet), étant venu

l’an passé en France, disent les

Relations, le dit sieur Nicolet des-

cendit à Québec en sa place. Mais

il n’en jouit pas longtemps: car un

|
|

|

|

leurs. Sitét, qu'on 'apercut, toutes 0S Pères, pour la conversion de

mois ou deux après son arrivée,

faisant un voyage aux Trois-Ri-

vières pourla délivrance d’un pri-

sonnier sauvage, son zèle lui coû-

ta la vie, qu’il perdit dansle nau-

frage”.

II serait facile d’épiloguer sur

une telle mort. L'hommage sobre

et parfaitement gradué du P. Vi-

mont nous évite la tentation de

cette facilité.

“Les Sauvages de Sillery au

bruit du naufrage de M. Nicolet,

courent surle lieu, et ne le voyant

plus paraitre, en témoignent des

regrets indicibles. Ce n'était pas

la première fois que cet homme

s’était exposé au danger de la mort

pourle bien et le salut des Sauva-

ges: il l’a fait fort souvent, et nous

a laissé des exemples qui sont au-

, dessus de l'état d'un homme ma-

a la manière d’une fonation: on re-

Na
E

~~

DE LA COLLECTIVITÉ

en matière de finance.

R. POULETTE., Gérant
l'rois-Rivière<

rié, et tiennent la vie apostolique,

et laissent une envie au plus fer-

vent religieux de l'imiter”.

’ Lorenzo CADIEUX, S.J.

   
© Nosfacilités bancaires sont au service de toute la population:
manufacturiers et marchands, employés et maîtresses de maison,
tous les commerces et occupations, tous les genres d'activité.

Nous nous occupons de comptes courants et de comptes
d’épargne pour individus et organisations.

Nous faisons des prêts commerciaux ou populaires et des
prêts sur Obligations de la Victoire, assurance-vie et autres
formes de garanties.

) Nous faisons des remises en argent partout par poste ou par
télégraphe, nous vendons et achetons du change étranger, nous
nous occupons de perceptions et agissons en qualité de conseil-

L’on peut s’assurer nos services complets à notre plus
proche succursale.

LA BANQUE CANADIENNE
DE COMMERCE

689F
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Leprrormar ci-contre rend

un hommage insigne à la perspicacité des com-

pagnies autonomes d’énergie électrique de la

province de Québec.

C’est à la prévoyance des compagnies d’électri-

cité du Québec que l’on doit l’introduction du

courzut de 60 cycles—dés les premiers jours de

fourniture d’énergie électrique dans la Province.

Au nombre de ces compagnies figure la Montreal

Light Heat and Power Cons. qui fut expropriée

parce qu’elle fut reconnue commel’entreprise de

service public la mieux gérée en Amérique.

L’expropriation de cette compagnie, aux mains

du gouvernement provincial alors au pouvoir, date

de deux ans et demi. Bien que les recettes aient

continué à être élevées, les actionnaires n’ont

pas touché #æ maigre sou de revenu ou de dédom-

magement de Hydro-Québec.

Cette façon d’agir tranche nettement sur le

modus operandi du gouvernement socialiste de

Grande-Bretagne qui, lui, paya une compensa-

tion raisonnable pour les biens de la Banque

d’Angleterre. Aujourd’hui, il offre un règlement

équitable aux actionnaires des réseaux de trans-

port de ce pays avant de procéderà leur étatisation.

Québec peut facilement en faire autant sans

avoir recours à de nouveaux financements. On a

raison de croire que ce “commerce florissant” se

paiera de lui-même dans les années à venir.

Cette annonce est publiée dans l'intérêt

des 30,000 actionnaires de la M.L.H, & P,

Cons.—dont 22,000 détiennent moins de

100 actions.
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La Shawinigan Water & Power Co.
+. étend ses travaux de recherche

 

Depuis longtemps, The Shawini-

gan Water & Power Company est
parmi les pionniers de l'industrie

canadienne dans le domaine de la

recherche. Au cours des quarante-

huit années écoulées depuis la fon-

dation de la compagnie, son per-

sonnel a trouvé nombre de procé-
dés techniques importants dans la
génération et la transmission de

l'énergie électrique; un certain

nombre de compagnies électriques

en ont adopté beaucoup d’une fa-

çon permanente. De plus, la filia-

le en propriété exclusive, Shawini-

gan Chemicals Limited, maintient

depuis sa fondation en 1816 un

personnel considérable de recher-

 

Colonisation

 

La cause de l’établissement
rural et de la colonisation,
synonyme de notre action con-
quérante au pays, a eu de tout
temps ses protagonistes. Cha-
que fois que le mouvement
vers les terres neuves a subi
un déclin, a même parfois me-
nacé de s’éclipser, invariable-
ment il est surgi des anima-
teurs pour en rappeler la ne-
cessite et remettre à point les
plans de l’offensive. Leurs ex-
hortations n’ont pas toujours
suscité l’unanimité des con-
cours parce qu’à l’encontre des
courants de la pensée moderne
elles invitaient au travail. sou-
vent ardu d’où le sacrifice n’é-
tait pas exclu. Au point où
l’on a maintes fois dû se de-
mander à quoi rimait cette
prédication dans le désert, en
quoi elle pouvait être confor-
me. en notre monde vieillis-
sant, aux principes de base qui
ont pourtant fait la force dont
se targue aujourd’hui notre
groupe ethnique. Fort heureu-
sement cette école de pensée,
en dépit des rudes déceptions
qu'elle a encaissées, a su tenir
le coup parce qu’elle était
convaincde de la justesse de
son orientation.

C'est donc avec une légitime
fierté qu’elle accueille la Pas-
torale collective de l’épiscopat
qui vient sanctionner sa con-
duite en invitant toutes les
classes de la société à accorder
à la colontsation une sympa-
thie agissante et permanente.
Les devoirs de chacun y sont
clairement indiqués. de sorte
qu'on ne pourra’ plus désor-
mais feindre d'ignorer ses res-
ponsabilités tant au'on n’aura
pas trouvé au brûlant problè-
me de l’établissement de no-
tre jeunesse rurale une issue
conforme à ses aspirations.
L’épiscopat s’exprime d’ail-
leurs de façon assez précise
lorsqu’il écrit: “On ne com-
prendra jamais bien le pro-
blème et l’on n’y trouvera que
des solutions partielles, tant
que tous les esprits sérieux ne
S'y intéresseront point et n’en
feront pas l’objet de leur acti-
ve sollicitude.”
I fut assez rare dans le pas-

se que la colonisation ait pour
ainsi dire gardé l’affiche avec
autant de persistance qu’en
ces derniers temps. Mais, à y
bien penser, il n’y a pas de
raison pour que cette question
nesoit point traitée avec les
memes égards dont on entoure
volontiers des entreprises qui’
sont loin d’avoir pour nousune signification aussi profon-
ae

Aussi doit-on espérér que
Ces directives de nos chefs
Spirituels atteignent tous les
milieux, pénètrent tous les
foyers et suscitent pour bien-
tot la reprise, à un rythme
raisonnable, de la conquête
Pacifique et féconde de notre
Pays. Marc R:Meunier

che; en conséquence, on a mis au
point beaucoup de produits chimi-
ques synthétiques qui, dans leur
domaine d'application, sont insur-
passés par les autres produits con-
nus jusqu'ici.

Attestant cette politique de tra-
vaux de recherche intensifs et con-
tinus, M. James Wilson, président
de la compagnie, annonce l’adju-
dication d’un contrat pour la cons-
truction d'un laboratoire de re-
cherche pour The Shawinigan Wa-
ter & Power Company à Shawini-
zan Falls. Cette bâtisse contiendra
les laboratoires et le personnel de
bureau du service des recherches
de la compagnie; les travaux s'y
concentreront sur la mise au point
de procédés électrolytiques et élec-
tro-métallurgiques devant servir
au traitement des matières premiè-
res qu’on peut se procurer dans le

territoire de la compagnie. La mise

au point de ces procédés ameénera
l'établissement de nouvelles indus-
vies manufacturant des produits

destinés a la vente.

La batisse aura une superficie
d'environ 13,000 pieds carrés et

sera construite en blocs de ciment

avec un toit en tranches de ciment.
ce - :‘rat a été accordé à M. John

LE BIEN PUBLIC

Le notaire Gustave
Duguay meurt à

Amos, à 62 ans

 

Nous avons le regret d’annoncer

le décès de Me Gustave Duguay,

notaire d’Amos, survenu en cette

ville lundi soir le 9 décembre à
l'âge de 62 ans, après plusieurs se-
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maines de maladie. La Tuque et pendant plusieurs

années il a été le seul notaire de Cette ville naissante et y a joué un

Né à la Baie du Febvre, comté rôle considérable, prenant une

d'Yamaska, du mariage de J.-N. part active a son organisation ci-

Duguay, marchand, et ancien dé- | vile et paroissiale. Plus tard, il

puté de ce comté à l'Assemblée Siégea en qualité d’échevin au con-

Législative, et de madame Du- seil muncipal de La Tuque. De

guay, décédée, M. le notaire Du-!1942 à 1944 il occupa à Amos la

guay habitait Amos depuis charge de registrateur du comté

1932. Dès 1909 il s'était établi à d'Abitibi.

 

 
1

i

;

; frsauenas;
géisneanthen2aba

 
F. Wickenden, des Trois-Rivières, ‘Vue aérienne des développements hydro-électriques de la Shawinigan Water and Power Co. à Showinigan

{ Falls, Qué. montrant à droite de la photographie !a nouvelle centrale de 195,000 chevaux-vapeur, qui se-au coût d’environ $125,600, 21 1.

travaux commenceront sans délai. ' ra construite en 1947.

 

 

CONNAISSEZ MIEUX LE QUÉBEC...
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Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par ex-

emple, que la production minière depuis trente

ans s'est accrue de $18,000,000 à plus de

$100,000,000 par année! Le minerai exploité

comprend l'amiante, le cuivre, l'or, l'argent, le

nickel, le zinc et autres métaux!

Le gouvernement du Québec, qui ne manque

pas de prévoyance, maintient une école de forma-

filon de mineurs à Val d'Or. Le ministère des

Mines s’est assuré les services d'un plus grand

nombre de spécialistes et de géclogistes et il se

propose de faire l'étude et do dresser la carte

géologique de nouvelles régions.

Bien que la bauxite soit importée de l'Amérique

du Sud, Québec est muinte-ael un centre mondial

de raffinago de l'aluminium. I «si également un

des principaux producteurs d'=»nsaute. Prosque

toutes les mines de métaux sont situées dans une

région de 6,000 milles cerrés—ot il ne faudrait

pas oublier que la superlicie du Québec est de

703,635 milles carrés! Cetto industrie n'est

donc encore qu’à ses débuts.

On constate le même développement soigné

de ses autres ressources naturelles .. . l'agricul-
ture, les pêcheries,l'exploitation forestière, l'énergie

hydroélectrique, etc. Car ce sont là la vie et le

travail du peuple. Le Canada compte sur ces
précieuses ressources pour les nombreuses ma-

tières si essentielles à une grande nation unie!

LE QUÉBEC ÉDIFIE POUR L'AVENIR

En 1608, Samuel de Champlain arrivait à Québec
avec les premiers colons. Aujourd'hui, la popula-

tion du Québec so chiffre à 3,000,000 d'âmes,

son commerce de détail annuel à $800,000,000.

Le Québec l'emporte sur toutes les autres pro-

vinces dans les domaines do l'énergie hydro-

électrique, des textiles, du bois, du papier-jourual,

de la chaussure, du tabac transformé, de l'amiante

et de Valemizium. Les ressources naturelles,
l'agriculture et le transport y sont sagement dé-

velepgpds. Et maintenant, le Québec, dont le

peuple est si profondémont ettaché au pays, se

prépare à pcriager avec tes provinces Soeurs,

un biclant et glorioux avenir,

Ce message fait partie d'une série qui est publite dansle but de mieux veus faire connaître

et apprécier l'importance du Québec et le grand rôle qu'ilyous ans le werm ileux avenir du Canada.
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SOYEZ FIERS DU QUEBEC—C’EST UNE PARYIE DE VOTRE PAYS
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Les petits faits de
la vie trifluvienne

AUTREFOIS A
TROIS-RIVIERES

En 1752, quatre ans seule-
ment avant le début de ia
guerre de Sept Ans, l'autorité
entretenait à Trois-Rivières
quatre compagnies. Au mois
de mai, un terrible incendie
avait détruit le couvent des
Ursulines et plusieurs maisons
de particuliers. Il fut alors
extrêmement difficile de lo-
ger les garnisons chez les ha-
bitants de la ville. On cons-
truisit au bord de l’eau des
cabanes de charpentes dans
lesquelles furent logées deux
des compagnies. Les deux au-
tres furent disséminées dans
les campagnes environnantes.

GO

UN PRIVILEGE

C’était celui de frotter les,
pieds des étranaers qui visi-
taient les industries de la Nou-
velle-France.

L'ingénieur Franquet fut
bien surpris lorsque, arrivant
à l’usine des Forges Saint-
Maurice, les ouvriers s’em-
pressèrent da frotter ses sou-
liers. Ils perpétuaient ainsi
une vieille tradition pratiquée
dans les industries de France.
Cet usage avait quelque chose
d’intéressé, car lorsque des
visiteurs étrangers en étaient
l’objet ils étaient tenus de fai-
re servir à boire à ces ouvriers
galants.

 

PROVINCE DE QUEBEC,

District de Trois-Rivières

No 19390

COUR DF MAGISTRAT DE
DISTRICT

NAPOLEON LEFEBVRE, autre-

fois épicier et boucher des cité et

district des Trois-Riviéres et ac-

tuellement journalier du méme

lieu,

Demandeur,

Vs

RAOUL LAROCHELLE, autre-

fois du tnême endroit et actuelle-

ment de lieux inconnus,

Défendeur,

Il est ordonné au Défendeur de

comparaître dans le mois.

Trois-Rivières, le 9 décembre 1946

Adélard Provencher,

Le Greffier

 

: Corporation de la Cité des
Trois-Rivières

(TENNGD
Za

KR)
AVIS PUBLIC

Est par le présent donné que
le conseil de la cité des Trois-
Rivières à sa séance du 9 dé-
cembre 1946 a passé un rè-
glement intitulé: “No 18-N,
Règlement amendant le règle-
ment No 18 concernantl’exer-
cice de certains commerces et
industries en ce qui a trait à
I'abattage . des chiens, des
chats et des chevaux et l’ins-
pection, la vente et l'usage de
la viande de ces animaux” le-
quel règlement deviendra en

; vigueur quinze jours après sa
"publication suivant la loi.

Ledit réglement est actuel-
lement déposé dans les archi-

, ves du conseil, au bureau du
greffier, à l‘Hôtel de ville, où
tout intéressé pourra en pren-
dre communication.
Hôtel de ville,

 

a Trois-Rivières, le 10 déc. 1946
(signé) Georges BEAUMIER,

Greffier.
(signé) Arthur ROUSSEAU,

Maire.

| CANADA
PROVINCE DE QUEBEC

District de Montmagny.

AVIS
 

Succession vacante de feue Clara

Mercier.

Le soussigné donne avis que cet-

te succession a été déclarée vacan-

te par un jugement rendu le 2 mai

1946, par un juge de la cour su-

périeure siégeant à Montmagny

dans le district de Montmagny et

que, sous l'autorité de la loi de la

curatelle publique (9 Geo. VI, c.

62) il est le curateur d'office à

cette succession.

Toute personne, ayant une ré-

clamation à exercer contre cette

succession, voudra bien la produi-

re, au bureau du soussigné, dans le

cours des quinze (15) jours sui-

vant la date du présent avis.

Donné ce 5 décembre 1946.

HENRY L. AUGER,

Curateur public,

418 St-Sulpice,

MONTREAL. 
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sûreté, devenus

si rares du fait

guerre, sont maintenant
disponibles à notre succursale du
Cap-de-la-Madeleine.
N'exposez pas dangereuse-

ment vos valeurs . . . quand il
en coûte si peu pour les mettre
en sûreté. Si vous allez le voir,

notre

reux de vous montrer des cof-
frets de sûreté approprié à vos
besoins particuliers.

TeRERje

gérant M. Roy sera heu-

 

BANQUE DE MONTREAL

au service des.Canadiens dans toutes les sphères de la vie

uly, = flat {

depuis 1817

LE BIEN PUBLIC

Trois-Rivières

CP
AVIS PUBLIC

Est par le présent donné que
le conseil de la cité des Trois-
Rivières à sa séance du 9 dé-
cembre 1946 a passé un règle-
ment intitulé: ‘No 26-Z, Rè-
alement amendant le règle-
ment Mo 26-K concernant
I'imposition des permis et li-
cences, en ce qui a trait auv
licences des commerçants de
viande et regrattiers sur la
place du marché’ lequel régle-

| ment deviendra en vigueur
quinze jours après so publica-

, tion suivant la loi.
| Ledit règlement est actuel-
lement déposé dans les archi-
ves du conseil. au bureau du
greffier, à l'Hôtel de ville, où
tout intéressé pourra en pren-
dre communication.
Hôtel de ville,
Trois-Rivières, le 10 déc, 1944
(signé) Geornaes REAUMIER

Greffier.
(signé) Arthur ROUSSEAU

Maire.

 

 

Corporation de la Cité des
Trois-Rivières

 

AVIS PUBLIC

Est par le présent donné que
le conseil de la cité des Trois-
Rivières à sa séance du 9 dé-
cembre 1946 a passé un rèale-
ment intitulé: "No 16-U, Re-
glement amendant le régle-
ment No 16 concernant les
marchés et les différents com-
merces sur les marchés, en ce
qui a trait à la vente, ou com-
merce, au dépeçageet à la ma-
nipulation de la viande, aux
étaux de bouchers, aux maga-
sins de regrattiers, à la vente
du beurre, aux heures de mar-
ché, au louoge d'espaces et
aux taxes pour la vente du
foin, de la planche, du bois de
chauffage, de la chaux, des
bardeaux, des bestiaux et du
poisson’’ lequel règlement de-
viendra en vigueur quinze
jours après sa publication sui-
vant la loi.

Ledit règlement est actuel-
lement déposé dans les archi-
ves du conseil, ou bureau du
greffier, à l'Hôtel de ville, où
tout intéressé pourra en pren-
dre communication,
Hotel de ville,
Trois-Riviéres, le 10 déc. 1946
(signé) Georges BEAUMIER,

Greffier.

(signé) Arthur ROUSSEAU,
Maire.

LA
LAURENTIENNE

Compagnie

 

 

 

d’Assurance-Vie

e

Roland Paillé
Gérant de District

137, Radisson, Tél. 388
Prois-Rivières.     
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TABAC A CIGARETTES

SWEET
CAPORAL   
 

 

Roland Nabert, C.A.
J. H. René de Cotret, C.G.A. Henri Ferron, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE

Auditeurs et Syndics

Comptables l.icencies

=

 e

EDIFICE AMEAU TROIS-RIVIERES
 

 

 

 

 

 

DONNEZ UN
CADEAU
PRATIQUE

En ces temps de rareté dans les marchandises, vous serez
sûr de plaire davantage et d'être mieux apprécié si vous
donnez des cadeaux pratiques, des cadeaux durables.‘

Chez J. À. GOSSELIN, vous serez sûr de trouver, prin-
cipalement à l'approche des Fêtes, un choix considérable
de ces articles pratiques, qui sont toujours une source de
joie et de satisfaction.

 

 

 

Bas — Bottes de ski — Pantoufles — Chaussures d'en-
fants — Ensemble de Chaussures et Patins — Accessoires
pour les Sports d'Hiver, etc.

J. A. GOSSELIN
Orthopédiste technicien gradué.

Chaussures de toutes sortes. — Gros et détail.

Seul agent aux Trois-Rivières des marques

Slater, Hartt et M. W. Locke Shoe.

1392, rue Hart, Tél.: 537 Trois-Rivières     
 

 

 

Pour tous vos

Combustibles

 

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS — HUILES - BOIS
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  HARBONNERIE

ST-LAURENT,Limitée
Des milliers de clients satisfaits.
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